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pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
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nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour. chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous, sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dérnière,.dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublié, jamais nous ne
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I?" Le grant.de.la Gazette des Campagnes, Hector A. Proulx
offre: en ve.nte des volumes de. litterature très. intéressante.
*Vpîr son annonce au No 41 de la Gasette de. Campagnes. ~

REVUE DELA SE7ATNE

Louis Riel, pendt le 16 novembre 1885,. victine. du
fanatisme orangiste.-Le 16 novembre 1885 sera une
dato néfaste. dans l'histoire de la Confédération Ca-
nadienne, et pour les Canadiens-françaiâ, un bien
triste souvenir. Nul doute que Louis.Riel, chef .de
l'insurrection du Nord-Ouest est une victime' qui a
été vivemenit et avec irstance réclamée parla secte.
orangiste pour satisfaire leur haine contre le cahio
hicmme, Malgré Ce qu'on en dise, jaasnusn8i
rons qu'un.soul Canadiens-fran,çais ait, pu prendre.part;
à ce meurtre-pôlitique qui a créé dans le pays la.plus
profonde excitation et le plus grand malaise, jusqu'à
ce que ceux de nos compatriotes Canadiens-français
qui ont en mains les destinées do notre pays se soient
expliqué ou aierit plaidé coupables.

Ce meurtre politique est injustifiablo, et il provoque,
avec raison, les protestations dO toutes les populations,
soit dos villes, soit des campagnes de tout notre p!ays,
Ialheurousement, comme lefont entrevoir los, jour.,
naux do toutes nuancos politiques, ce.meurtre devient
un héritage de haine pour une fraction considérahle
du peuple Canadien.

'<Oui, un héritage do haine1 comme le dit La é-
rité.

". Mais que cette haine soit saintö, qu'ello:soit salu-
taire po*:r nous. Que ce ne soit pus uno haine stérile,
ni une haine féconde en couvres dét'stablès. Qde ce,
ne soit pas une haine que la religion réprouve, mais
une haine bénie du. Ciel. .

," Qo' ce soit uno haine dos causes qui nous ont-con:
duits à cette fatale journée du 16 novembre. Que ce-
soit une haine des -orreurs socialesaqui, en nousdivi-
sant, nous'ont affaiblis ot' or;t ruiné' notre inflùende
dans la Qonfédératior. Que ce soit une hainrd-lPs..
prit de parti· quia. tout paralyeé, toiut.atrdphié,en
nous. attachant aux hommes -6t non aux-.. princip.es.
Qu.cesoit une haine dès sociétés secrètés"qui'lò sôrït-
im plantées dan~s notro jeune pays- pendant)4ùi uou-s


